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sens, si elle n ’était grosse d ’erreurs : « Qu’arrivera- 
t-il à la m o rt  de François-Joseph? »

Ceux qui se sont enfin aperçus que l’em pereur-  
roi François-Joseph, malgré ses soixante-treize ans, 
cinquante-cinq  années de règne et des m alheurs 
inouïs, chasse dans les Alpes et passe aux m a
nœuvres des journées à cheval dem anden t  :
« Qu’arrivera-t-il, si François-Joseph, las de gou

verner, abdique? »
Q u’est-ce donc, dit-on, que l ’Autriche-Hongrie? 

Quels rapports  existent entre les territoires si di
vers qui la composent? Quels liens unissent les 
tronçons de nations si variées, e t la p lupart  enne
mies les unes des autres, qui la peuplent? Au 
nom  de quel principe est-il permis de subordon
n er  les uns aux autres les « droits d ’E tat  » dont 
les partisans respectifs sem blent si souvent prêts à 
se h eu r te r  et se sont parfois si v io lem m ent com
battus? Quel principe m onarch ique peu t ê tre  assez 
puissant pour m ain ten ir  unie cette masse hétéro
gène, d isparate  et toute grouillante de forces cen
trifuges?

On a construit  la théorie de la dislocation sur des 
faits certains. Gardons-nous de les laisser dans 
l’om bre : il ne fau t cacher aucune partie de la 
vérité . Après avoir énum éré  ces faits, nous p our
rons rechercher  si on ne leur a pas donné une signi
fication inexacte ou une portée exagérée; si d ’au
t re s  faits im portan ts  n ’ont pas été omis.


